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Trésors cachés de Saint-Denis-sur-Richelieu, Katouchka et Dermaflore sont spécialisées dans la fabrication de paillettes de 
luffa et de produits naturels pour les soins du corps. CoeffiScience s’est entretenu avec Alain  P.  Villeneuve, vice-président 
administration et production.

Lorsqu’ils ont fait l’acquisition de Katouchka 
en 2003, Nicole Héroux, aromathérapeute et 
Alain P. Villeneuve, gestionnaire d’entreprise, 
étaient animés par une immense passion et 
une volonté ferme de se démarquer dans leur 
secteur d’activité en travaillant essentielle-
ment avec des produits naturels et en favo-
risant l’innovation pour un monde plus vert. 
Aujourd’hui, Katouchka est pratiquement le 
seul fabriquant de produits industriels déri-
vés de luffa au monde et Dermaflore offre 
des services de façonnage, de fabrication, 
de développement et de conditionnement de 
produits naturels, de haute qualité, pour les 
soins du corps.

Produits de qualité, 
ressources renouvelables

Composés de luffa de diverses origines et 
ciblant les grands réseaux de distribution, 
les agents exfoliants destinés à l’industrie 
des cosmétiques, fabriqués par Katouchka, 
sont exportés à 100 % vers l’Europe, les Etats-
Unis, l’Amérique Latine, l’Afrique et bientôt 
l’Inde. Dermaflore s’adresse, quant à elle, à 
toute entreprise souhaitant développer et 
mettre sur le marché de nouveaux produits 
cosmétiques. Elle propose, à cet effet, des 
ingrédients de base des plus recherchés. « À 
l’heure de la mondialisation où les entrepri-
ses souhaitent créer des produits de masse, 

nous avons pris la tangente d’un position-
nement de niche avec des produits qui ont 
une originalité parce qu’ils sont, la plupart 
du temps, composés à partir de matières 
premières que nous trouvons ici, notamment 
l’argile de Manicouagan, les sels marins 
et minéraux du Canada, les huiles essen-
tielles du Québec et les algues sauvages 
canadiennes » mentionne M. Villeneuve. 

Katouchka et Dermaflore présentent des 
avantages concurrentiels non négligeables. 
«  Le luffa est une ressource naturelle et 
renouvelable alors que beaucoup d’entre
prises travaillent avec des ingrédients 
synthétiques, tels que les billes de polyéthy-
lène. Nous avons également la capacité, et 
nous l’avons fait, de développer et d’adapter 
notre matière première pour personnaliser 
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Les journées Techno-Sciences, qui se tenaient au Centre des Sciences de Montréal les 18 
et 19 janvier derniers, réunissaient pour la première fois, dans le cadre d’une journée car-
rière, CoeffiScience et l’Institut de chimie et de pétrochimie du Collège de Maisonneuve. 
Accompagné d’une technicienne de procédés chimiques de chez Shell, l’Institut a saisi cette 
occasion pour présenter ses programmes d’études. CoeffiScience a, pour sa part, fait la pro-
motion des métiers pour l’ensemble des 35 sous-secteurs tout en réitérant l’importance des 
produits dérivés du pétrole dans notre quotidien. ◆

Personne immigrante•	  – Personne ayant obtenu la résidence permanente au Canada depuis 
moins de deux ans qui n’a pas d’emploi ou est sous-employée, et qui n’a pas encore connu 
d’expérience de travail dans son domaine de compétence. Sont également admissibles les per-
sonnes à qui l’asile a été conféré, les personnes autorisées à présenter sur place une demande 
de résidence permanente et les titulaires d’un permis de séjour temporaire en vue de l’octroi 
de la résidence permanente une fois acceptée par le Québec.

Personne des minorités visibles•	  – Citoyenne et citoyen canadien ou personne immigrante appar-
tenant à l’un des groupes suivants, conformément à la classification de Statistique Canada : 
Chinois, Sud-Asiatique, Noir, Arabe, Asiatique occidental, Philippin, Asiatique du Sud‑Est, Latino-
Américain, Japonais, Coréen ou autre minorité visible, qui n’a pas d’emploi ou est sous-employé 
et qui n’a pas encore connu d’expérience de travail dans son domaine de compétence.

Les personnes sans soutien public du revenu, financièrement démunies ou non, sont admissibles 
au programme PRIIME.

Programme mixte (régulier et priime)

Les entreprises qui embauchent des personnes immigrantes ou des membres des minorités 
visibles bénéficiant d’une subvention salariale versée par Emploi-Québec sont également admis-
sibles à certains programmes. Renseignez-vous auprès de votre CLE sans tarder ! ◆

MISSION
CoeffiScience est le nom générique utilisé pour désigner le Comité sectoriel de main-d’œuvre 
de la chimie, de la pétrochimie et du raffinage. Sa mission reste la même, c’est-à-dire agir à 
titre d’organisme de concertation, de coordination et d’orientation en matière de formation 
et de développement de la main-d’œuvre pour contribuer à la compétitivité des entreprises 
et à la croissance de l’emploi dans son secteur d’activité économique.

L’union fait la force aux journées Techno-Sciences

Le site coeffiscience.ca Une véritable mine d’informations 
La section info-ressource santé et sécurité de notre site www.coeffiscience.ca a toutes les 
chances de vous intéresser. Plusieurs entreprises de notre secteur d’activités y ont en effet 
collaboré en fournissant gracieusement une série de modèles de procédures en matière de 
santé et sécurité au travail. Ces modèles, une fois adaptés à la réalité de votre entreprise, ne 
manqueront pas de vous faire épargner temps et argent, tout en vous aidant à protéger votre 
précieuse main‑d’œuvre. Il suffit de vous inscrire pour avoir accès aux documents. ◆

Les entreprises dont la masse salariale excède 1 million de dollars 
doivent toujours investir 1 % de celle-ci pour réaliser des activités 
de formation de leur personnel. Dans le cas où le montant n’a pas 
été investi pour le développement des compétences des employés, 
l’entreprise doit verser cette somme au Fonds de développement et 
de reconnaissance des compétences de la main-d’œuvre. 

Cependant, quatre règlements découlant de cette loi donnent aux 
entreprises, depuis leur mise en vigueur en janvier 2008, davan-
tage de moyens pour s’acquitter de cette tâche ; notamment de 
nouvelles dépenses admissibles, des allégements administratifs, 
des exemptions possibles, des regroupements d’entreprises en 
mutuelles. La loi propose aussi de nouveaux outils pour soutenir 
les employeurs, dont un dispositif de qualification volontaire, soit 

le Cadre de développement et de reconnaissance des compétences 
de la main-d’œuvre. Ce mode de qualification volontaire permet aux 
entreprises de mieux structurer leurs activités de développement 
des compétences par diverses stratégies, dont le programme d’ap-
prentissage en milieu de travail, et de reconnaître formellement les 
compétences acquises en milieu de travail par une attestation ou 
une certification de l’État. ◆ 

Informations sur la loi favorisant le développement et la reconnaissance 
des compétences de la main-d’œuvre (loi sur les compétences)
La loi favorisant le développement de la formation de la main-d’œuvre a été modifiée le 8 juin 2007. Elle s’appelle désormais 
« Loi favorisant le développement et la reconnaissance des compétences de la main-d’œuvre ou Loi sur les compétences ».
Voici brièvement ce qu’elle stipule :

De plus amples informations sont disponibles aux adresses :

www.partenaires.gouv.qc.ca/lois/index.asp 
www.emploiquebec.net 
ou par téléphone au 1 888.367.5647

Ces programmes sont malheureusement méconnus, car dans tous 
les cas, c’est l’individu en recherche d’emploi qui doit obtenir une 
lettre d’admissibilité auprès de son Centre Local d’Emploi (CLE). Pour 
pouvoir profiter de ces mesures, il est impératif que la demande de 
subvention soit faite avant la date d’embauche.

Subvention salariale d’insertion en emploi

Dans le cadre de la mesure «  subvention salariale  » d’insertion en 
emploi, la subvention salariale versée à l’employeur couvre jusqu’à 50 % 
(maximum de 9 600 $) du salaire de la personne, excluant les avan
tages sociaux, selon la politique salariale de l’employeur pour les heures 
normales de travail et pour une période n’excédant pas 30 semaines. 
Exceptionnellement, la durée peut atteindre 40 semaines.

Programme d’aide à l’intégration des immigrants et des 
minorités visibles en emploi (PRIIME)

Le PRIIME est une mesure incitative qui vise à soutenir les peti-
tes et moyennes entreprises (PME) afin qu’elles embauchent des 
personnes immigrantes et des minorités visibles pour les postes 
réguliers qu’elles ont à pourvoir. 

Voici les critères d’admissibilité :

Employeur•	  – PME située au Québec dont le nombre d’employés est 
inférieur à 250, peu importe le secteur d’activité économique.

Emploi•	  – Emploi régulier à temps plein (minimum 30 heures 
par semaine).

Faites financer jusqu’à 50 % de vos salaires !
Pour soutenir les personnes à risque de chômage prolongé, le gouvernement du Québec a mis sur pied des programmes d’insertion 
en l’emploi. Trois programmes existent actuellement : la mesure « subvention salariale », le PRIIME et le programme mixte. 

suite...

Pour de plus amples informations sur ces trois programmes,  
consultez votre CLE ou visitez le site 
http://emploiquebec.net/francais/entreprises/recrutement/aide/immigrants.htm.

Mme Ginette Chicoine, du service aux entreprises de CoeffiScience, 
est aussi disponible pour vous guider dans votre démarche. 
gchicoine@coeffiscience.ca  •  par téléphone au 514 251.6302, poste 1

LE CONSEIL D’ADMINISTRATION

Association canadienne de l’industrie de la 
peinture et du revêtement (ACIPR)
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Basell Canada inc.

Chimie ParaChem s.e.c.

Direction de l’intervention sectorielle (DIS), 
Emploi-Québec

Fédération de la métallurgie (CSN)

Gaz Métro

Institut de chimie et de pétrochimie

Les produits chimiques Delmar inc.

Ministère du Développement économique, 
de l’Innovation et de l’Exportation (MDEIE)

Petresa Canada inc./Interquisa Canada, 
s.e.c.

Petro-Canada

Pétromont, s.e.c.

Produits Shell Canada

PTT Poly Canada

Saint-Jean Photochimie

Station d’épuration, Ville de Montréal

Syndicat canadien des communications, de 
l’énergie et du papier (FTQ)

Syndicats des métallos (FTQ)
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nos produits et ainsi répondre sur mesure 
aux demandes du client. Peu de manufac-
turiers peuvent ainsi bonifier leur offre de 
services » explique M. Villeneuve.

La philosophie de Dermaflore préconise 
une approche personnalisée et une écoute 
attentive des demandes du client pour pou-
voir cheminer avec lui de l’idée, jusqu’à la 
réalisation du produit. Pour ce faire, elle 
propose un service intégré requérant la 
présence permanente d’une chimiste pour 
développer, en laboratoire, des formules 
qu’elle fabrique ensuite à grande échelle. 
Très flexible, Dermaflore est en mesure de 
manufacturer des quantités allant de 50 à 
500 kilogrammes, par batches ou en cuvées, 
et ses processus de transformation sont en 
conformité avec les normes d’accréditation 
biologique. Elle détient une Certification 
Biologique « Québec Vrai ». 

Respect et sauvegarde 
de l’environnement

Fidèles à leur mission environnementale, 
Nicole Héroux et Alain P. Villeneuve ont mis 
en place plusieurs mesures de récupération 
énergétique notamment en ce qui a trait aux 
pertes de chaleur induites par la transfor-
mation du luffa. Concrètement, ces efforts 
se sont traduits par des investissements 
majeurs au niveau de l’isolation écologique 
des bâtiments à la mousse de soja et par la 
création d’un système de recyclage de l’air 

chaud rejeté par les unités de séchage et 
de coloration. 

Résultat : une efficacité énergétique accrue.

« Tous les gestes que nous posons dans l’en-
treprise sont pensés pour laisser le moins 
d’empreintes possibles. Le monde qu’on nous 
a légué, il faut essayer de le rendre au moins 
pareil, sinon mieux » ajoute M. Villeneuve.

Se former pour mieux performer

À travers leur aventure, les propriétaires de 
Katouchka et Dermaflore ont su mettre en 
place un cadre de travail qui bénéficie du 
dévouement et de l’implication constante de 
chacun des maillons de la chaîne. Employés 
de production, personnel administratif, 
chimistes et dirigeants mettent la main 
à la pâte pour atteindre et surpasser les 
attentes de la clientèle. Via un programme 
de formation interne présenté sous forme de 
capsules d’une heure, l’information circule, 
les connaissances et le dynamisme de tout 
un chacun sont mis à profit.

La formation externe est également privi-
légiée pour optimiser les compétences des 
membres de l’équipe, favoriser une saine 
gestion et organiser le travail plus efficace-
ment. À ce titre, la formation sur les Bonnes 
Pratiques de Fabrication (BPF) offerte par 
CoeffiScience a fortement contribué à assu-
rer la conformité des techniques de produc-
tion et la qualité des produits de Katouchka 
et Dermaflore.

« Le formateur était excellent et le program-
me très bien structuré » note M. Villeneuve.

Satisfaits de leur précédente expérience, 
Alain P. Villeneuve et Céline Masse, chimiste, 
ont aussi participé, ce printemps, au groupe 
pilote de la formation en santé et sécurité 
au travail offerte par CoeffiScience dans les 
locaux de l’Institut de chimie et de pétrochi-
mie du Collège de Maisonneuve.

Un avenir prometteur

Fortes de leur excellente réputation et déter-
minées à poursuivre sur leur lancée, les 
entreprises Katouchka et Dermaflore sont 
un bel exemple de persévérance et de déter-
mination. En continuant à maximiser les 
efforts pour perfectionner leurs installations 
et en s’assurant de soutenir leur croissance 
par l’innovation, elles pourront, sans aucun 
doute, continuer d’être aux petits soins pour 
leurs clients ; et encore très longtemps. ◆

suite...
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Journées portes ouvertes À l’institut de chimie 
et de pétrochimie

4LeCoeffiScience3 LeCoeffiScience

Ils sont aujourd’hui quelque trois cents personnes de plus, profes-
sionnels issus de l’immigration à détenir un permis d’exercice délivré 
par l’Ordre des chimistes du Québec. 

En développant un outil d’autoévaluation conçu pour rendre compte 
des formations académiques, mais aussi du cheminement expérien-
tiel des personnes immigrantes, l’Ordre des chimistes du Québec 
permet à ceux-ci d’entreprendre des procédures de reconnaissance 
avant même de quitter leur pays d’origine. 

Depuis 2003, les progrès sont fulgurants. Plus de 90 % des demandes 
acheminées à l’Ordre se concrétisent par l’obtention d’un permis 
d’exercice. Les dossiers qui n’aboutissent pas sont, pour la plupart, 
ceux correspondant à une orientation inadéquate. En plus de réduire 
de façon notable les délais requis par l’évaluation, cet outil est très 
abordable.

Pourtant même munis de ce permis, nombre de professionnels 
immigrants se heurtent à des obstacles pour travailler à leur niveau 
de compétence. 

Voici quelques indicateurs du potentiel des personnes immigrantes 
reçues entre 1997 et 2006 selon les sources du ministère de l’immi-
gration et des communautés culturelles (MICC) :

18 % des immigrants reçus entre 1997 et 2006 soit environ •	
32 000 personnes ont une formation en sciences naturelles et 
appliquées. 

47,5 % des immigrants reçus ont plus de 14 années de scolarité.•	

54,9 % des immigrants reçus ont entre 25 et 44 ans.•	

En plus de bénéficier des connaissances et du savoir-faire de ces 
immigrants, les entreprises peuvent profiter d’un outil performant 
qui les aidera à mieux les intégrer. Le programme PRIIME est conçu 
pour fournir aux entreprises désireuses de recruter un immigrant, du 
soutien financier pour faciliter l’acquisition d’expérience en milieu de 
travail, l’accompagnement, l’adaptation des outils et des pratiques 
GRH ainsi que l’adaptation des compétences. ◆

Données préliminaires pour 2006.

Sources :
Nadia Lakrouz
Conseil d’adaptation de la main-d’œuvre pour personnes immigrantes (CAMO-PI)
www.camo-pi.qc.ca

Ministère de l’Immigration et des Communautés culturelles,
Direction de la recherche et de l’analyse prospective.
http://www.micc.gouv.qc.ca/publications/pdf/PlanAction20042007_FichThemPRIIME.pdf

MOBILISER

La chimie et la pétrochimie, des secteurs d’activité 
en pleine progression à la rencontre d’un bassin de 
professionnels : les immigrants.

PROMOUVOIR

Les 28 novembre et 27 mars derniers, les 
journées carrières organisées à l’Institut 
de chimie et de pétrochimie du Collège de 
Maisonneuve ont permis à une trentaine 
d’entreprises de se faire connaître auprès 
de plus de 300 étudiants. Vitrine de choix 
pour le recrutement ou les offres de stages, 
cet événement réunissant des techniciens 
de procédés chimiques, de procédés bio-
logiques et chimiques en discontinu, 

d’automatisation industrielle et de procé-
dés nanométallurgiques est une excellente 
occasion de rencontrer la relève.

Il est intéressant de mentionner que la jour-
née du 27 mars se tenait dans les nouveaux 
laboratoires de l’institut. ◆

Catherine Joli est responsable des 
journées carrières. Pour la joindre, 
composez le 514 255.4444, poste 6278.

Pour obtenir plus d’informations sur ces formations, communiquez avec Ginette Chicoine, 
du service aux entreprises de CoeffiScience :

À l’adresse gchicoine@coeffiscience.ca  •  par téléphone au 514 251.6302, poste 1 
ou visitez notre site Web à l’adresse : www.coeffiscience.ca/service aux entreprises/former 

Les employés de production de l’entreprise 
AET sont désormais en mesure d’intervenir 
plus efficacement s’ils sont confrontés à un 
problème de bris ou de non-conformité. 

Une cohorte de formation sur la résolution de 
problèmes, tenue en novembre et décembre 
derniers, leur a démontré comment identifier 
efficacement les sources de problèmes et 
comment apporter les correctifs nécessai-
res. D’une durée totale de cinq jours, cette 
cohorte pilotée par l’ingénieur formateur 

Pierre-Luc Choquette, de la Société de forma-
tion industrielle de l’Estrie (SOFIE), réunis-
sait la quasi-totalité des employés affectés 
à la production. Généreux en commentai-
res positifs, les participants ont  vivement 
apprécié cette expérience. 

Spécialisée dans la fabrication de pellicules 
de polypropylène utilisées dans la concep-
tion d’emballages flexibles de nourriture, 
AET a bénéficié d’une aide financière repré-
sentant 50 % des coûts de la formation en 

faisant valoir à son centre local d’emploi 
(CLE) l’importance que revêt cette formation 
pour optimiser les compétences de sa main-
d’œuvre et accroître sa productivité.

Offertes en sessions privées et publiques, nos 
formations sur la résolution de problèmes en 
entreprise donneront à vos opérateurs et ges-
tionnaires tous les outils nécessaires pour faire 
de vos problèmes de l’histoire ancienne ! ◆

Les problèmes trouvent leur solution chez AET

Un sondage réalisé auprès de neuf participants 
et leurs supérieurs immédiats, un an après 
qu’ils aient suivi le programme gestionnaire 
de premier niveau, révèle que cette formation 
joue un rôle majeur dans l’acquisition de nou-
velles compétences, dans la mise à jour des 
habiletés, dans l’amélioration des relations 
interpersonnelles et la gestion de conflit ainsi 
qu’au niveau de l’autonomie générale.

Conçu en collaboration avec des gens de 
l’industrie, le programme gestionnaire de 
premier niveau est la solution clé pour les 
entreprises soucieuses d’augmenter les 
compétences en gestion de leurs super-
viseurs, tout en minimisant les impacts 
sur leurs opérations. Au terme de cette 
formation, le participant sera en mesure 
d’évaluer la performance de ses employés 

et d’apporter des correctifs qui accroîtront 
le rendement de l’entreprise. 

Le programme gestionnaire de premier 
niveau pourrait faire une différence au sein 
de  votre entreprise. Alors, ne manquez pas 
notre troisième cohorte de formation qui 
débutera en mai 2008. ◆

Des gestionnaires de premier niveau chevronnés

Pour les entreprises cherchant à prospérer 
dans le contexte concurrentiel et démogra-
phique actuel, attirer, fidéliser et mobiliser 
des travailleurs qualifiés est une question 
de survie. Avec la tempête démographique 
qui sévit au Québec, il devient alors impératif 
pour ces dernières de trouver des solutions 
créatives pour allécher une main-d’œuvre qui 
a le choix. La solution consisterait-elle à inté-
grer une touche marketing aux ressources 
humaines ? Voilà ce dont il était question lors 

des ateliers « Opération : Grande séduction » 
qui se tenaient à Sherbrooke, Laval, Beloeil et 
Québec en février dernier. 

Réunissant quatre comités sectoriels de 
main-d’œuvre, ce projet pilote animé par 
Emilie Pelletier et Didier Dubois de HRM 
Group, un groupe conseil en manage-
ment spécialisé dans l’accompagne-
ment des organisations à des fins 
d’amélioration de l’attraction et de 

la fidélisation des ressources humaines, a 
attiré quelques 105  participants. L’objectif 

de cet atelier consistait à démystifier les 
dynamiques actuelles du marché du tra-
vail, à identifier les pratiques gagnantes 

en matière d’attraction et à désigner 
les pratiques à mettre en place pour 
accroître sa capacité de rétention. 
Avec le taux de succès rencontré 
par cet événement, l’expérience 
devra être réitérée ! ◆

Quand les entreprises se font une beauté

En mars dernier, la revue Commerce dévoilait les résultats de 
son sondage annuel sur les entreprises les plus admirées au 
Québec. Cette reconnaissance souligne les efforts 
commerciaux et corporatifs déployés par ces 
entreprises, tout au long de l’année, pour satisfaire 
une clientèle de plus en plus exigeante et témoigne 
de leur rayonnement dans la collectivité.

Classée au 10e rang en importance dans les secteurs 
manufacturiers au Québec, l’industrie de la chimie, 

de la pétrochimie et du raffinage est une composante importante 
de l’économie québécoise et cette année nous comptons, dans 

ce sondage exclusif mené par Léger Marketing, six 
entreprises de notre secteur d’activité.

C’est donc avec beaucoup de fierté que CoeffiScience 
souhaite reconnaître l’engagement indéfectible et le 
travail acharné de Sico, Lise Watier cosmétiques, 
Fruits & Passion Canada, Benjamin Moore & cie, 
L’Oréal Canada et Dans un jardin. 

6 entreprises de notre industrie au palmarès 
des 150 entreprises les plus admirées des Québécois

Toutes nos félicitations !
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nos produits et ainsi répondre sur mesure 
aux demandes du client. Peu de manufac-
turiers peuvent ainsi bonifier leur offre de 
services » explique M. Villeneuve.

La philosophie de Dermaflore préconise 
une approche personnalisée et une écoute 
attentive des demandes du client pour pou-
voir cheminer avec lui de l’idée, jusqu’à la 
réalisation du produit. Pour ce faire, elle 
propose un service intégré requérant la 
présence permanente d’une chimiste pour 
développer, en laboratoire, des formules 
qu’elle fabrique ensuite à grande échelle. 
Très flexible, Dermaflore est en mesure de 
manufacturer des quantités allant de 50 à 
500 kilogrammes, par batches ou en cuvées, 
et ses processus de transformation sont en 
conformité avec les normes d’accréditation 
biologique. Elle détient une Certification 
Biologique « Québec Vrai ». 

Respect et sauvegarde 
de l’environnement

Fidèles à leur mission environnementale, 
Nicole Héroux et Alain P. Villeneuve ont mis 
en place plusieurs mesures de récupération 
énergétique notamment en ce qui a trait aux 
pertes de chaleur induites par la transfor-
mation du luffa. Concrètement, ces efforts 
se sont traduits par des investissements 
majeurs au niveau de l’isolation écologique 
des bâtiments à la mousse de soja et par la 
création d’un système de recyclage de l’air 

chaud rejeté par les unités de séchage et 
de coloration. 

Résultat : une efficacité énergétique accrue.

« Tous les gestes que nous posons dans l’en-
treprise sont pensés pour laisser le moins 
d’empreintes possibles. Le monde qu’on nous 
a légué, il faut essayer de le rendre au moins 
pareil, sinon mieux » ajoute M. Villeneuve.

Se former pour mieux performer

À travers leur aventure, les propriétaires de 
Katouchka et Dermaflore ont su mettre en 
place un cadre de travail qui bénéficie du 
dévouement et de l’implication constante de 
chacun des maillons de la chaîne. Employés 
de production, personnel administratif, 
chimistes et dirigeants mettent la main 
à la pâte pour atteindre et surpasser les 
attentes de la clientèle. Via un programme 
de formation interne présenté sous forme de 
capsules d’une heure, l’information circule, 
les connaissances et le dynamisme de tout 
un chacun sont mis à profit.

La formation externe est également privi-
légiée pour optimiser les compétences des 
membres de l’équipe, favoriser une saine 
gestion et organiser le travail plus efficace-
ment. À ce titre, la formation sur les Bonnes 
Pratiques de Fabrication (BPF) offerte par 
CoeffiScience a fortement contribué à assu-
rer la conformité des techniques de produc-
tion et la qualité des produits de Katouchka 
et Dermaflore.

« Le formateur était excellent et le program-
me très bien structuré » note M. Villeneuve.

Satisfaits de leur précédente expérience, 
Alain P. Villeneuve et Céline Masse, chimiste, 
ont aussi participé, ce printemps, au groupe 
pilote de la formation en santé et sécurité 
au travail offerte par CoeffiScience dans les 
locaux de l’Institut de chimie et de pétrochi-
mie du Collège de Maisonneuve.

Un avenir prometteur

Fortes de leur excellente réputation et déter-
minées à poursuivre sur leur lancée, les 
entreprises Katouchka et Dermaflore sont 
un bel exemple de persévérance et de déter-
mination. En continuant à maximiser les 
efforts pour perfectionner leurs installations 
et en s’assurant de soutenir leur croissance 
par l’innovation, elles pourront, sans aucun 
doute, continuer d’être aux petits soins pour 
leurs clients ; et encore très longtemps. ◆

suite...
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Journées portes ouvertes À l’institut de chimie 
et de pétrochimie
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Ils sont aujourd’hui quelque trois cents personnes de plus, profes-
sionnels issus de l’immigration à détenir un permis d’exercice délivré 
par l’Ordre des chimistes du Québec. 

En développant un outil d’autoévaluation conçu pour rendre compte 
des formations académiques, mais aussi du cheminement expérien-
tiel des personnes immigrantes, l’Ordre des chimistes du Québec 
permet à ceux-ci d’entreprendre des procédures de reconnaissance 
avant même de quitter leur pays d’origine. 

Depuis 2003, les progrès sont fulgurants. Plus de 90 % des demandes 
acheminées à l’Ordre se concrétisent par l’obtention d’un permis 
d’exercice. Les dossiers qui n’aboutissent pas sont, pour la plupart, 
ceux correspondant à une orientation inadéquate. En plus de réduire 
de façon notable les délais requis par l’évaluation, cet outil est très 
abordable.

Pourtant même munis de ce permis, nombre de professionnels 
immigrants se heurtent à des obstacles pour travailler à leur niveau 
de compétence. 

Voici quelques indicateurs du potentiel des personnes immigrantes 
reçues entre 1997 et 2006 selon les sources du ministère de l’immi-
gration et des communautés culturelles (MICC) :

18 % des immigrants reçus entre 1997 et 2006 soit environ •	
32 000 personnes ont une formation en sciences naturelles et 
appliquées. 

47,5 % des immigrants reçus ont plus de 14 années de scolarité.•	

54,9 % des immigrants reçus ont entre 25 et 44 ans.•	

En plus de bénéficier des connaissances et du savoir-faire de ces 
immigrants, les entreprises peuvent profiter d’un outil performant 
qui les aidera à mieux les intégrer. Le programme PRIIME est conçu 
pour fournir aux entreprises désireuses de recruter un immigrant, du 
soutien financier pour faciliter l’acquisition d’expérience en milieu de 
travail, l’accompagnement, l’adaptation des outils et des pratiques 
GRH ainsi que l’adaptation des compétences. ◆

Données préliminaires pour 2006.

Sources :
Nadia Lakrouz
Conseil d’adaptation de la main-d’œuvre pour personnes immigrantes (CAMO-PI)
www.camo-pi.qc.ca

Ministère de l’Immigration et des Communautés culturelles,
Direction de la recherche et de l’analyse prospective.
http://www.micc.gouv.qc.ca/publications/pdf/PlanAction20042007_FichThemPRIIME.pdf

MOBILISER

La chimie et la pétrochimie, des secteurs d’activité 
en pleine progression à la rencontre d’un bassin de 
professionnels : les immigrants.

PROMOUVOIR

Les 28 novembre et 27 mars derniers, les 
journées carrières organisées à l’Institut 
de chimie et de pétrochimie du Collège de 
Maisonneuve ont permis à une trentaine 
d’entreprises de se faire connaître auprès 
de plus de 300 étudiants. Vitrine de choix 
pour le recrutement ou les offres de stages, 
cet événement réunissant des techniciens 
de procédés chimiques, de procédés bio-
logiques et chimiques en discontinu, 

d’automatisation industrielle et de procé-
dés nanométallurgiques est une excellente 
occasion de rencontrer la relève.

Il est intéressant de mentionner que la jour-
née du 27 mars se tenait dans les nouveaux 
laboratoires de l’institut. ◆

Catherine Joli est responsable des 
journées carrières. Pour la joindre, 
composez le 514 255.4444, poste 6278.

Pour obtenir plus d’informations sur ces formations, communiquez avec Ginette Chicoine, 
du service aux entreprises de CoeffiScience :

À l’adresse gchicoine@coeffiscience.ca  •  par téléphone au 514 251.6302, poste 1 
ou visitez notre site Web à l’adresse : www.coeffiscience.ca/service aux entreprises/former 

Les employés de production de l’entreprise 
AET sont désormais en mesure d’intervenir 
plus efficacement s’ils sont confrontés à un 
problème de bris ou de non-conformité. 

Une cohorte de formation sur la résolution de 
problèmes, tenue en novembre et décembre 
derniers, leur a démontré comment identifier 
efficacement les sources de problèmes et 
comment apporter les correctifs nécessai-
res. D’une durée totale de cinq jours, cette 
cohorte pilotée par l’ingénieur formateur 

Pierre-Luc Choquette, de la Société de forma-
tion industrielle de l’Estrie (SOFIE), réunis-
sait la quasi-totalité des employés affectés 
à la production. Généreux en commentai-
res positifs, les participants ont  vivement 
apprécié cette expérience. 

Spécialisée dans la fabrication de pellicules 
de polypropylène utilisées dans la concep-
tion d’emballages flexibles de nourriture, 
AET a bénéficié d’une aide financière repré-
sentant 50 % des coûts de la formation en 

faisant valoir à son centre local d’emploi 
(CLE) l’importance que revêt cette formation 
pour optimiser les compétences de sa main-
d’œuvre et accroître sa productivité.

Offertes en sessions privées et publiques, nos 
formations sur la résolution de problèmes en 
entreprise donneront à vos opérateurs et ges-
tionnaires tous les outils nécessaires pour faire 
de vos problèmes de l’histoire ancienne ! ◆

Les problèmes trouvent leur solution chez AET

Un sondage réalisé auprès de neuf participants 
et leurs supérieurs immédiats, un an après 
qu’ils aient suivi le programme gestionnaire 
de premier niveau, révèle que cette formation 
joue un rôle majeur dans l’acquisition de nou-
velles compétences, dans la mise à jour des 
habiletés, dans l’amélioration des relations 
interpersonnelles et la gestion de conflit ainsi 
qu’au niveau de l’autonomie générale.

Conçu en collaboration avec des gens de 
l’industrie, le programme gestionnaire de 
premier niveau est la solution clé pour les 
entreprises soucieuses d’augmenter les 
compétences en gestion de leurs super-
viseurs, tout en minimisant les impacts 
sur leurs opérations. Au terme de cette 
formation, le participant sera en mesure 
d’évaluer la performance de ses employés 

et d’apporter des correctifs qui accroîtront 
le rendement de l’entreprise. 

Le programme gestionnaire de premier 
niveau pourrait faire une différence au sein 
de  votre entreprise. Alors, ne manquez pas 
notre troisième cohorte de formation qui 
débutera en mai 2008. ◆

Des gestionnaires de premier niveau chevronnés

Pour les entreprises cherchant à prospérer 
dans le contexte concurrentiel et démogra-
phique actuel, attirer, fidéliser et mobiliser 
des travailleurs qualifiés est une question 
de survie. Avec la tempête démographique 
qui sévit au Québec, il devient alors impératif 
pour ces dernières de trouver des solutions 
créatives pour allécher une main-d’œuvre qui 
a le choix. La solution consisterait-elle à inté-
grer une touche marketing aux ressources 
humaines ? Voilà ce dont il était question lors 

des ateliers « Opération : Grande séduction » 
qui se tenaient à Sherbrooke, Laval, Beloeil et 
Québec en février dernier. 

Réunissant quatre comités sectoriels de 
main-d’œuvre, ce projet pilote animé par 
Emilie Pelletier et Didier Dubois de HRM 
Group, un groupe conseil en manage-
ment spécialisé dans l’accompagne-
ment des organisations à des fins 
d’amélioration de l’attraction et de 

la fidélisation des ressources humaines, a 
attiré quelques 105  participants. L’objectif 

de cet atelier consistait à démystifier les 
dynamiques actuelles du marché du tra-
vail, à identifier les pratiques gagnantes 

en matière d’attraction et à désigner 
les pratiques à mettre en place pour 
accroître sa capacité de rétention. 
Avec le taux de succès rencontré 
par cet événement, l’expérience 
devra être réitérée ! ◆

Quand les entreprises se font une beauté

En mars dernier, la revue Commerce dévoilait les résultats de 
son sondage annuel sur les entreprises les plus admirées au 
Québec. Cette reconnaissance souligne les efforts 
commerciaux et corporatifs déployés par ces 
entreprises, tout au long de l’année, pour satisfaire 
une clientèle de plus en plus exigeante et témoigne 
de leur rayonnement dans la collectivité.

Classée au 10e rang en importance dans les secteurs 
manufacturiers au Québec, l’industrie de la chimie, 

de la pétrochimie et du raffinage est une composante importante 
de l’économie québécoise et cette année nous comptons, dans 

ce sondage exclusif mené par Léger Marketing, six 
entreprises de notre secteur d’activité.

C’est donc avec beaucoup de fierté que CoeffiScience 
souhaite reconnaître l’engagement indéfectible et le 
travail acharné de Sico, Lise Watier cosmétiques, 
Fruits & Passion Canada, Benjamin Moore & cie, 
L’Oréal Canada et Dans un jardin. 

6 entreprises de notre industrie au palmarès 
des 150 entreprises les plus admirées des Québécois

Toutes nos félicitations !
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